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le tout, O'Mahoney a été chassé du bureau où il trônait en maître. Mais système de rotation entre trois ou quatre régims, ce journal conseillaiton -ssure, cependant, que la faction Robert et Sweeney est encore en au comte de Paris, lorsqu 'il serait remonté sur le trône, d'imiter de plupleine activité 't qu'elle se prépare à quelque chose de sérieux dés l'ar- cot des orsqu le remnt r e te, dmer de plu
rivée du grand chef Stephens, attendu prochainement de Paris. arrs la politique de son oncle, le défunt roi des Belges, que celle de son

Si les menaces des F: niens n'ont pas encore eu de suites directes La mort de la reine Marie-Amélie, décédée au chteau de Claremont, le
autres qie l'ireestation de Murphy et de ses amis, la capture d'un pavillon 24 mars dernier, est un de ces événements qui passent presque inaperçus
qui n'a pas jugS à propos de se défendre, et l'incendie d'une bicoque quel- aux yeux de la foule, oublieuse des g-andeurs passées, et ne songeant
conque au Nouveau-Brunswick, elles ont eu, cependant. deux résulta s mdi- guère qu'à ce qui la domine par la force o l'blouit par un frivole att
rects très-g-aves: le premier, de mettre notre pays sur le pied de guerre (mais c'est aux yeux du penseur et de l'observateur un fait plein d'ensei-
de constater par là la bonne volonté de nos populations et l'efficacité de gnements. I Tous les partis, dit un recueil parisien, ont rendu hommage
notre nouveau système militaire, et de prouver à la Grande-Bretagne que et justice . cette femme qui sut porter si bien le fardeau e la couronne
nous savons faire notre part, ce qui ne sera point d'une mince utilité dans, et celui d l'exil. Triste destinée, après tout, que celle de Marie Amélie de
les discussions que les amis des colonies pourront avoir, par la suite, avec Bourbon qui, reine, vit balayiée par le vent populaire le t ne où ellel'école des économistes anti-coloniaux. En second lieu, le f:nianisme a n'avait point demandé à s'alseoir; épouse, survivait, après une union deace'.léré le mouvement fdéral. Le Nouveau-Brunswick, où le Conseil plus de quarante ans, à celui qu'elle avait épousé par amour ; mère,
Législatif s'est pronorncé pour la mesure, a vu le ministère résigner et un regarda descedre au tombeu', les uns après les autres, ses enfants lesnouveau cabinet dissoudra le Parlement. A la Nouvelle-Ecosse, une résolu- plus chers et les enfants de ses petits enfants. Aussi bien le malheurtion favorable à la confldération a été adoptCe, dans la chambre des repré- avait-il, depuis longtemps, posé sa main glacée sur cette rhysioncmie
sentants, par une division de 31 contre 19 : mais, M. Howe, l'ancicn chef du triste et résignée. On sentait des larmes dans ces yeux qui se fixaient
parti r:formiste, est parti en guprre, armé de toutes pièces, contre le pro- vaguement sur les choses; et, dans l'immobilité recuieillie de cette femmp
jet de Québec; il ne se contente point de faire des maniflestes à l'adresse qui survivait à tant d'amours, à tant d'espoir, on dcouvrait comme des
de ses anciens électeurs, il en publie un au peuple du Canada, dans lequel sang ots.
il rappelle les noms des Viger, des Nelson, des Bourdages. des Cuvillier et Ndes LaFontaine, avec qui, dit-il, il fut en rapport autrefois. Enfin, notre cardinal Donnet) celle des filles de Ferdinand IV qui était la vuve duPrlement vient d'étre convoqué pour le huit de juin, et l'on saura bientôt roi de Sardaigne, trois seurs que dans notre jeir.ese on nommait la belea
si le plan de Quibec sera soumis ou non à une nouvelle co' ivention afin la doea, la sinta (la bsle, la savante et la sainte); la Eainte était Marie-de transiger sur quelques-unes des objections qui, dans les provinces du méie ai
golfc, ont éte jusqu'ici fatales à la mesure, ou si, comme on le prétend, lé à Caserte le 26 avril 1782, Marie-Amélie de Bourbon épousa Louisces objections seront soumises à l'arbitrage du gouvernement et du Philippe du dOrléans en 18092 Elle l'avait cnnu en Sicile et c'était de
parlement en Angleterre. Le Canadien de Québec, agissant sur cette part et d'autre un mariage d'inclination. On a toujours irétendt qu'elle
dernière hypothèse, s'est séparé du parti ministériel et soutient actuelle- était montée sur le trine de France avec la plus grande répugnance, con-ment une polémique animée contre le Journal de Québec sur cette question, s mrant que c'utait une usurpation. Elle s'est tenue étrangère à la poli-En attendant qu'il ait à se prononcer sur un projet de constitution pour tique et n'a profité de son élévation que pour étendre le cercle (le sales colonies confldérées, le parlement impérial a lassé, après de très- bienveillance et de a charit . Elle a eu la douleur de perdre, pendantvigoureux d:bats, la loi de la réforme électorale proposée par M. Glad- qu'elle était sur le trône, les piincesses Marie et Louise et son fils aîné le
stone, mais seulement par une majorité de cinq voix, ce qui est considéré due d'Orléans. Elle montra pendant les journées de juillet beaucoup de
comme approchant d'un 'chec pour le gouvernement. Dars les té- courage et de dignité et accompagna Louis Philippe en Angleterre. Reti-grammes reçus au moment où nous écrirons, le ministère se propose, rée à Claremont où elle a survécu plus de seize ans à son royal époux,cependant: de conserver la direct.on des affaires et ne se tient point pour elle s'est fait aimer et vénérer de tous ceux qui l'entouraient, et les jour-battue. 

naux anglais ne tarissent point en éloges de sa piété, de son affabilité etLa question qui excite actuellement le plus d'intérit en Europe est de sa charité. Outre la mort du roi elle a euI à pleurer dans son ex«Irelle de la guerre imminente entre la Prusse et l'Autriche, par suite de celles de ses deux belles-filles les duchesses de Nemours et d'Orléans. Elletrovr'l e étrepsan quendamen d nimkOser entgdntlaisse quatre fils: le duc de Nemours, le prince de Joinville, le duc d'Au-trouver l'épithète étrange. indpendamment du néologisme, en songant male et le due de Montpensier; une fille, la princesse Clémentine, mariéeaux allures despotiques dii premier ministre de Berlin, qui contrastent is au prince de Saxe-Cohouýrg-Gotha, et de nombreux petits-enfants etfortement avec le libéralisme de M. de Cavour. Mais il y a, cependant, arrière-pet its-enf-nts. Un de ses petits-fils est le roi des Belges, fils de lacette différence que le suffenge, en Prusse. est tellement restreint que l'on arrnce-petitset Un de ses etits-fils est le rie dulgeiqe,
peut à peine dire si le parlement repr sente la nation. M. de Bismark seur d L s roi des Belges.prétend avoir pour lui le roi et le peuple, et n'avoir contre lui qu'une car- eu d e es Belges
faine partie de la magistrature et des hautes classes qui sont seules repré- Deux de ses petits-fils, les deux plus près du trône, ont épousé leurssentiez. Du reste, ses amis font valoir, comme circonstance atténuante consiuies ; le comte de Paris a épousé l'infante Isabelle, fille de sonaprès la cration de oncle, le duc de Montpensier ; et le duc (le Chartres est marié à une desde son despotisme, les projets libéraux qu'il ajourne apè lau d aorde filles du prince de Joinville.l'unité allemande. Pour avoir une nation libre, disent-ils, il faut d abord Nous avons appris il y a quelque temps, par les ournaux de Londre,avoir une nation, et rien n'y ressemble moins qne la miltitude de petits Noru omme qiy a quélue tès, d e jaétats qui divisent auijourd'hui l'Allemagne Une autre coïncidenc:assez frap- la mort d'un homme qui a joué l très-grand rôle dans notre pays, M.pante, entre le rôle des deux hommes d'état, se trouve dans leurs raplorts ducha d Ogd en a Man et ancien procureur-gné
avec l'Empereur des Français. De m^me que la guerre d'Italie et toits les ral du Bas-Canada. M. Ogden a longtemps représenté la ville des Tro:s-mouvements qui se sont termin(s par l'annexion à la France de la Savoie Rivières, dans le parlement du lias-Canada; il y figurait à la t^te deet du pays de Nice, ont été pr:cédés de longues négociations et conf:-- lopposition qui y représentait le gouveinement. La nouvelle g'nération
rences personnelles entre l'Empereur et le ministre de Victor-Emmanuel trouvera petit-être que ces deux mots hurlent d'être ainsi accouplés ; maisde mtme M. de Bismark a-t-il eu avec Napoléon Ili des rapports fr:quuents' c'est la pure vérité. Les officiels formaient l'infime minorité des d:éputéset est-il venu deux fois i France au moment de se lancer dans se n sous l'ancien regime, et lorsque la chambre devenait trop incommode, oneles-il enreieu. fo en canclt ue lmerdeu sest neands aecl la prorogeait ou on la dissolvait, suivant la gravité du cas. Nous ne nousvelles entreprises. On en conclut que l'Empereur s'est entendiu avec la sueospu icetII ge u-,m nM uyqiKltafrPrusse ait sujet de l'unité allemande, et que la France, pour compensation ouvenons plus si c'est M. Ogden lui-mtme oit M. Gugy qui réclama fort
des craintes que pourrait lui inspirer la formation d'un autre grand royaume laisamment, un jour, pour la minorité de la chambre le titre d'oppositionsur ses frontieres, recevra un nouvel agrandissement du côté dt nord. Un de Sa Majeste, titre que l'opposition prend en Angleterre pour nffirmerjournal anglais dit mme, en langage caractéristique, que c'st l'envie de qu'elle est une des choses indispensables au gouvernemrnt; dans le Bas-
goûutrn a mgiex germanie. qu faique Napoléon a retiré son doigt du Canada, elle y avait doublement droit.
pluû-puag meca i e qM. Ogden était un homme d'esprit, un orateur sarcistique et violent;lua-pudint à mliche,. cscomme jurisconsulte et comme avocatles deux Stuart et M. Vallière leQuant à l'Apustiche, c'est bien elle qui se trouve, c ,ans ce moment, dans jetaient dans l'ombre; mais il n'en était pas moins un homme habile etla posuton la pluts embrrassnte; menacée, d'un cté, par la Prusse, de remoe table. On connaît le rôle qu'il joua dans les procès politi.1 ues enl'autre par l'[tale, elle vient d'hériter des difliciltés de la question mexi- 1837 et 38 ; par respect pour l'adage latin, qui s'applique à tcutes lescaine, et ses troupes devront remplacer celles de la France, dont le pre- nécrologies, nous n'en dirons point davantage. Rendu très-impopulairemier détanchement partira ovembre prochain seulement, M. Seward par ces événements, il dut résigner sa charge de procutreur-général, lorsli a signifié, parait-il, que du moment oh ses soldats auront touché le sol de la formation du premier ministère Lafontaine-Baldwin, et comme ilmexicain, il y aura rupture des relations diplomatiques. Mais que e l'avait originairement acceptie avant l'introduction du principe de la res-Passra-til dici à ?ponsabilité ministérielle, il recumt plus tard, comme compensation, du gou-C'est en vue surtout de l'étonnante mobilité de l'opinion française, vernement impérial, celle qn'il occupait ecore c sa mort.

et par crainte d'un <le ces revirements qui ont renversé tant de trônes, Un de ses anciens camarades, un des dernitrs restes du monde officielque l'empereur a cédé à l'opiiFon assez fortement prononcée de la nation de l'ancienne constituition, vient aussi de dispamaitre. L*hononi bl - Edwardpes ce qui concerne les expéditions lointaines. Un journal anglais, à pro- Bowen, juge en chef de la cour supérieure du Bas-Canada, qui est mort àpos de la mort de la reine Amélie, se plaisait à remarquer que la politique Québec il y a quelques semaines, était né le premier décembre 1770 àeronnelle du roi Lois Philinpe l'avait rendu de plus en plus impopulaire, Kinsale, en Irlande. Il était donc égé de 85 ans et quelques mois: et ilqu'il rce était de même de l'Empereur, ce dont c- dernier commençait à avait passé dans la magistrature cinquante-hult années de sa longue' xis-s'apercevoir lui-même et posant en principe que la France avait adopté un tence. Nommé procureur-général en 1808, lors de la promotion de M.


